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Maïs 


Chrysomèle 

La campagne de piégeage est terminée. Pour ia première 
fois depuis 2002, aucune chrysomèle n'a été délectée 
sur le territoire francilien. Nous ferons le point prochai- 
nement sur la poursuite du dispositif de lutte. 


Maladies 

Lesattaques de phoma sont très hétérogènes. Par i^>- 
port à la semaine passée, on note une stabilité ou une 
progression, voire même une diminution avec la dispa- 
rition des vieilles feuilles. Les niveaux restent en tendan- 
ce plus importants que ceux des 3 dernières années à la 
même date. 

Présence d’oTdium uniquement sur nos sites d'observa- 
tion de Cléry en Vexin (95) et Château Landon (77). 


Colza 

STADES: 6à lOfcuilles pour lamajorité des parcelles. 


Ravageurs 

Les infestations de pucerons verts sont en progression 
en Seine et Marne (5 à 20% de pieds porteurs, quelque 
fois 50-60 voire 90%). Dans le reste de la région, la 
situation reste calme avec des infestations souvent 
nulles, mais quelques cas à plus de 50% de pieds 
touchés. 

Vis^-vis de la transmission possible de virose, et 
comme pour les autres cultures, te risque s 'amenuise 
quand la végétation est bien développée (dilution du 
virus). Seules les parcelles les moins avancées (moins 
de 6 feuilles) doivent encore être sur\'eillées. 

Pour les grosses altises, il y a une timide reprise des 
captures, mais on reste sur une activité faible (cumuls < 
40 individus). Les belles journées passées ont enfin 
permis un démarrage du vol de charançon du bourgeon 
terminal avec des captures dans les 2/3 des sites de 
piégeage. Compte tenu de l'avancement des cultures, le 
risque est limité. 

Les galeries de mineuses, sont visibles sur la moitié des 
pieds en moyenne (fréquences plus importantes dans le 
77 et 95 que dans le 78 et 9 1 ). 


Présence toujours de chenilles défoliatrices (teigne, 
noctuelle mais peu de tenthrède) principalement dans 
des parcelles du sud et du centre Seine et Marne. 


Les premières notations mouche du chou montrent des 
attaques majoritairement de 0 àl 0% de pieds touchés, et 
des cas entre 20 à 60% (ex Poigny-Egreville - Fontaine 
le port - Château Landon- Touquin dans le 77, Cléry en 
Vexin dans le 95). 




L> 


Céréales 

STADES : levée à 3 feuilles. 

Ravageurs 

La situation en matière de pucerons est très hétérogène 
d'une parcelle à l’autre (absence totale, présence de 
quelques ailés, colonies d’aptères). 

Sur les parcelles venant juste de lever (1ère feuille pas 
complètement déployée), la situation était en générale 
saine ce lundi. 

Pour les parcelles au stade 1 à 3 feuilles, les infestations 
étaient de 0 à 10% de pieds porteurs dans les parcelles 
observées. Quelques exemples : 

1% à Pécy, Saint Jean les Deux Jumeaux, Crisenoy, 
Chailly en Brie (77), 

2% à V inantes (77), Neauphlette (78), 

3% à Limours (9 1 ), Le Mesnil aubry (95), 

4% à Maisoncelles en brie (77) 

5% à Fontaine le port (77) 

6% à Marly la ville (95), Poigny (77), 

1 0% à Choisy en Brie (77) 

Avec les bellesjoumées de la fin de semaine dernière, les 
c^tures de cicadelles sont en accroissement aussi bien 
dans les repousses, que dans les semis (voirtableau).Les 
niveaux de captures restent cependant inférieurs à ceux 
de l’an passé. 


Captures de cicadelles 



9-oct 

16-oct 

77-CHATEAU LANDON 

repousses 

1.4 

15.2 

77-CKAUMES EN BRIE 

repousses 

0.0 

18.0 

77-PECY 

repousses 

3.5 

14.6 

95-MARLY LA VILLE 

repousses 

0.0 

17.3 

77-CRISENOY 

semis 

0.7 

19.4 

77-SrVRY 

semis 

1.4 

4.9 

77-ST JEAN LES 2 JUMEAUX 

semis 

0.7 

13.2 

77-TOUQUIN 

semis 

0.7 

2.8 

91-JANVRY 

semis 

0.7 

0,0 

91 -LIMOURS 

semis 

1.4 

11.1 









VULPIN RESISTANT AUX FOPS EN ILE DE FRANCE 



_ RAY GRASS RESISTANT AUX FOPS EN ILE DE FRANCE 
SJ 



L'éx'olution de la situation dépendra des 
conditions climatiques. Une intervention 
insecticide doit être réalisée si plus de 1 0% 
des pieds sont porteurs de pucerons (votre 
5% pour les parcelles à I feuille). Se pas 
laisser les pucerons séjourner plus de 8- 10 
jours dans les parcelles. 

Des attaques de mouche des semis sont 
signalées à Villeneuve sous Dammartin (77) 
en blé de betterave (traité GAUCHO alors 
qu’il n'y a rien sur une partie traitée AUS- 
TRAL), et SivryCourtiy (77) surblé de pois. 

Désherbage 

Réglementation 

Deux familles chimiques utilisées pour le 
désherbage des céréales font l’objet de me- 
sures de restrictions ; 

- les urées substituées, en vue de diminuer les 
risques de contamination des eaux, 

- les sulfonylurées, en vue de ralentir les 
risques d’apparition de résistance. 

Cas des urées substituées 

- limitation à une seule application par campa- 
gne d’isoproturon ou de chlortoluron. 
-limiiationà 1200g hamaximumpourPiso- 
proturon et à 1 800 g ha pour le chlortoluron. 

En outre, suite à la non-réinscription euro- 
péenne du méthabenzthiazuron, le Ministère 
de l’Agriculture a décidé le retrait des auto- 
risations de mise sur le marché des spécialités 
contenant cette molécule (avis au J. O. du 1 0/ 
10/06) avec les délais suivants: 

- usages céréales et pois : 31/12/06 pour la 
distribution et 30/04/07 pour l’utilisation, 

- usages cultures porte-graines mineures: 30/ 
06/09 pour la distribution et 31/12/09 p>our 
l’utiiisation. 

Les sp>écialités concernées sont : GLEAN T 

- ELDORADO - METASUN - ORMET - 
METHATENA - PADAWAN. 

Cas des sulfonylurées 

- limitation à une application par campagne de 
mesosulfiiron. iodosulfuron. sulfosulfuron, 
ou flupxTsulfuron, ainsi que rimazameiha- 
benz et le propoxy carbazone qui ont le même 
mode d’action (voir bulletin du 1 2/9). 

Résistances 

Si les anti-graminées de la famille des «fops» 
(Ex CELIO - PUMA) ne sont pas concernés 
par des mesures réglementaires, leur usage a 
fortement diminué depuis 5 ans, avec l’am- 
vée des sulfonylurées mais aussi avec le 
développement des résistances, aussi bien 
pour le vulpin que pour le ray grass. 

Il n’est pas inutile de rappeler que tout échec 
en matière de désherbage, avec les fops hier- 
comme avec les sulfonylurées aujourd’hui 
n’est pas systématiquement lié à de la résis- 
tance. Beaucoup d’éléments jouent sur l’ef- 
ficacité des traitements : 


- conditions d’^plication (températures, 
hygrométrie), 

- stade des adventices et dose d’application 
(beaucoup d’échecs avec CELIO à dose in- 
suffisante sur ray grass développé), 

- densité des adventices : dans des parcelles 
fortement infestées (plusieurs centaines de 
vulpins ou ray grass / m2), une efficacité de 
90-95 ou 98% laisse visuellement de nom- 
breuses adventices (effets parapluie..). 

Des tests permettent de s’assurer de la résis- 
tance. 

Le développementde la résistance aux fops 
depuis les années 90 est lié à l’utilisation 
réi^tée de cette famille sur une même parcelle 
(dans les céréales mais aussi les têtes de 
rotation), provoquant soit une mutation de la 
cible (cette famille n’agit que sur un seul site 
d’action), soit par détoxification de l’herbici- 
de. 


Les cartes ci-dessus présentent un aperçu de 
la situation régionale, à travers des résultats 
d'analyses transmis par des techniciens de la 
distribution et de la Chambre d’ Agriculture 
Interdépartementale d’Ile de France dans le 
cadre de notre réseau de veille sanitaire. 
Pour le vulpins, c’est dans les Yvelines que 
le problème est le plus fréquent, alors que 
pour le ray grass, c’est dans l’Essonne que 
les cas sont les plus nombreux. 

Dans les parcelles où la résistance est pré- 
sente ou fortement suspectée, il convient de 
mettre en oeuvre : 

- des moyens agronomiques pour réduire les 
populations (travail en interculture, labour, 
date de semis, rotation), 

- une diversification de la lutte chimique par 
l’utilisation de programmes intégrant diffé- 
rentes familles sur les céréales, mais aussi 
dans les autres cultures de la rotation. 



